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ET PGFTAOCERS . I . Partit .

KERoR VI .

Des expofitions de pardint tant en general , qᷓulen pParticulier 2
Adee Lexplication de ce que chacune peut Ai /

de lon & de mauuais .

E weſt pas aſſeꝝ que lefond diun Jardin ſoit bon , & bien ſitus , il faue encore

que ce Jardin ſoit bien expoſè ; on ne peut point dire qu' une my- cõtè mal e &

poſoe ſoit une ſituation bien avantageuſe ; or il ya regulierement quatre ſoftes Gex⸗

poſitions ſcavoir ; le Levant , le Couchant , le Midy , & le Nort , toutes faciles à

entendre par les noms , qui leur ont ᷑té donnez ; avec cette citconſpection , que

cheꝛ les Jardiniers ces termes : Levant „ Couchant , Midy , & Nort , lignitient tout le

contraire de ce qu' ils ſignifient chez les Aſtrologues ,& les W car ceux - cy ne

regardent que les endroits , Od le Soleil paroit actuellement ; & non pas les endroits .

que ſes rayons Eclairetit ; ils donnent par exemplele nom de Levant à Pendfoit , od ils

voyent lever le Soleil , le nom deCouchant à Fendroit , od ils le voyent coucher &c .

mais les fardiniers ne regardent particulierement que les endroits de leur Jardin ; ſur

Ieſquels le Soleil donnè , & de quellè maniere dans tout le cours de la journée il y

donne ; ſoit à Tegird de tout le Jardin⸗ oit à Legard de quelqu ' un de ſes cöter ;

par exemple à legard des cötez ? files Jardiniees voyent que le Soleil Aſon lever &

pendant toute la premiere moitiè du jour continuè de luire ſur un cotè , ils appellent

cecdté le cõtè du Levant , & Ceſt en effet en matiere de ardins le Veritable Lævant ,

en ſortè que ; fi le Soleil y commence plus kard , ou finit plütöt , cela ne ſe doit

point appeller Levant & par la memè raiſon ils appellent Couchant lè cõté , ſur le -

nel le Soleil Iuit pendant toute 1a ſeconde moitiè du jour , ceſt.àA·dire depuis midy

julqu ' au ſoir , &ſelon le mẽme uſage de parler ils appellent Midy PLendroit , od le

Soleil donne depuis environ neuf Heures du matin juſqu ' au ſoir , ou meme l ' endroit

od il donne le plus longtemps dans toute 14 journée à quelque heure qw' il commen -

ce , ouiqu il ceſſe d' y donner : enfin ils appellent le cõte du Nott celuy qui eſt oppoſt

au Midy , & qui par conſequent eſtl endroit le moins favoriſe des rayons du Soleil ; z

Car il Hen joũit peut⸗Strè qu ' environ une , ou deux heuresle matin- & autant ſur le

ſoir ; voilà donc au vray ce que Ceſt quexpoſitions en fait de fardinage & parti -

culierement en fait de murailles de Jardins , & par là on entend ce que veut dire

cettẽ maniere de parler ſi ordinaire parmy les Jardiniers , mes Fruits du Levant ſont

meilleurs que cæux du Couchant ; mes Eſpaliers du Levant ſont moins ſouvent arro -

ſeꝛ de pluyes , que ceux du Couchant Süe⸗

De plus ces noms d' expoſitions mar quent encore , quels ſont les vents ? quĩ peu -

vent le plus , oui le moins donner ſur de tels Jardins , & par conſequent leur faire plus ,

ſont preſque tous craindre ; mais veritablement les uns plus , les autres moins , &

cela eu ègard aux differentes faiſons de l ' annés . 8 eeee

Or quoy qu ' on puiſſe dire⸗ quen quelque ſitution que ſoit un Jardin , il a ne -

ceffairement tous les aſpects du Soleil , & que par conſfequent il eſt en Etat de joũir

des faveurs de toutes les expoſitions , & de crandre auſſi la diſgrace de tous les vents ,

cependant de laveu de tout le monde il eſt certain „ qu ' ilyen à de miĩeux expoſeꝛ les

uns que les autres ; & cela s ' entend particulierement de ceux , qui ſont ſut des cö -

teaux , dont les uns ſont eclairez du Solefl Levant ; les autres du Couchant ; les uns

au Midy ; les autres au Nort ; car pour les Iardins qui ſe trouvent dans les Plaines ,
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ou moins de prejudice ; car les vents a Vegafd des Jardins , & ſur out pour les Arbres ,
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& qui ne ſont à couvert ny de montagnes , ny de hautes foſtayes , ny de grands bàti -
meus , la difference de ces expoſitions n' en eſt pasſi ſenſible .

L' uſage de parler pour marquer les expoſitions en fait de chaque Jardin pris tout en -
ſemble ; & ſans diſtinction particuliere de cõtez ; cet uſage de parler dis .je veut ,
qu on les doit entendre par rapport à lexpofition de tout le cõteau oũ ces Jardins ſe
trouvent ſituea , comme Tuſage de parler des expoſitions de murailles en particulier
veut , qu elles dẽpendent de quelle maniere chacune eſt eclairée du Soleil daus le
cours de la journèe ; ainſi par exemple , quand en parlant d' un Jardin ſituè lur un cõ -teau on dit , qu' il eſt au Levant , cela veut dire , que le Soleil y donne tout auſſi - tõt
qu il ſe leve , & n' y eſt preſque point Fapres-dinée, & quand on dit mon Jardin eſt
en plein Midy , cela veut dire que le Soleil y donne tout le jour , ou tout au moins

depuis neuf à dix heures du matin juſquau ſoir , & par la meme raiſon quand on
dit un tel Jardin eſt au Couchant , Cꝰeſt :à-· dire que le Soleil ne commencè veritable -
ment à y donner que ſur le midy mais auſli quil nen part plus juſqu : à- ce quẽ' il ſe
couche.

Preſentement qu-il eſt hien entendu ce que ceſt qu expoſitions , ſi on veut deci -
der , quelleeſt la meilleure des quatre , ſoit en general pour tout le Jardin , ſoit en
particulier pour chacun de ſes cõtezꝝ;ʒ il fautpremierement ſoavoir què celle du
Midy , & colle du Levant ſont du conſentement de tous les Jardiniers Ies deux
Principales , & partant elles lemportent ſur les deux autres ; il. faut aufli ſcavoir quecelle du Couchant neſt point mauvaiſe ; & qu au moins elle eft beaucoup plus coufi -
derable que celle du Nort , qui eſt par conſequent la moins bohne de toutes .

En ſecond lieu pour decider entre les deux principales , quelle eſt celle qui vaut le
mieux ; il faut pour cela diſtinguer le temperament des terres : car ſi elles ſont for -
tes , & par conſequent froides , celle du Midy leur vaut mieux : ſi elles ſont un peu
legeres , & par conſequent chaudess celle du Levent leurſera plus favorable .

Lexpoſition du Midy en toutes ſortes de terres eſt dordinaire propre à conſerver
les Plantes des rigueurs de l : Hyver , à donner du goũt aux Legumes & aux Fruits ,
& avancer toui ce qui dans chaque ſaiſon doit venir de bopne heure ; & partant fl
elle eſt favorable en toutes ſortes dè terres9 elle doit à plus forte raiſon lLetre en ter -
res fortes , qui ne ſcauroient preſqu ' agir , ſi le Soleil ne les anime d ' une chaleur KX-
traordigaire , & en effet ceſt lexpoſition qu' il faut affecter , autant quꝰilſeſt . poſ -
ſible il nen eſt pas de meme enfait des terres legeres , & ſur tout dans les climats
chauds ʒ elle eſt ſujette ày brůler tellement les Flantes en Efte⸗ que les Potageresdeviennent inutiles , elle y engendre mile Pucerons qui percent , ou regroquebit -lent les feuilles , elle empèche que les Eruits n ' y aprochent de la groſſcuf , qui leur
convient , & par là en diminuẽ le bon goũt , & ſouvent mème elſe les fait tomber
avant letemps : j ce qui arriye quelquefois en ce qubelle altere les branchds , les feuil -
les ou meme la quenẽ de ces Fruits , comme nous le voyons au Muſche , aux PE -

ches & quelquetois auſſi en cequ · elle endurcit trop la peau de chaque Enilit , jul⸗
ques . là mẽme què ſouvent elle la grille , & la gerce ; en effet combien de Péches , &de fignes delpaliers periſſent ainſi par des chalcurs exccſſiwes : ccla ztant ii neſt
pas dificile de deciderſur le choix de ces deux expoſitions eu éEgard à Ia difference
des terres ; il faut donc ſouhaiter celle du Midy dans les lieux froids , & huwides 7&ue la pas tant affecter dans les fonds arides , & ſablonneux .

Generalement parlant cette expoſition du Midy eſt à couvert des vents du Nort ,
qui par leur froideur ordinaire ſont toüjours cruels , & funeſtes à toutes ſortes de

Jardins , & c eſt ce quiſouyent lafait par tout recliercher preferablement à celle duLevant : mais auſſi eſt . il conſtant , qu en terres legeres celle - cy étant , comme elleeſt , favoriſèc desroſecs de la nuit , & des Premiers rayons doux , & benins qu So -leil levant , elle yfait des biens admirables ſoit pour la maturitè , la groſſeut , & lebon goũt , ſoit pour Ia conſervation des Arbres , & des Legumes &c . ſoit ſur tout

Parce

Pa2



ETPOTAGERS . II . Partié. 77

R 1 4

di⸗ parce que pour comble de bonheur elle defend du vent de Galerne ; ce vent prend

1ã naiſſance entre le Couchant & le Nord , & comme regulierement il ſouffe au Prin -

temps , il eſt ordinairement ſuivy de gelees blanches qui ſont de grandes deſtructri -

ces de Fleurs , & de Fruits aux Arbres fruitiers , ou elles peuvent donner , & cette

conſideration fait que mẽme en terres fortes on na pas trop de peine à ſe conſoler de

nyavoir que Lexpoſition du Levant , mais toiijours ſurement je la croy la meilleure

pour les terres legeres.
Quoy que ſans heſiter j ' aye preferé lexpoſition du Couchant xcelle du Nord , la

derniere &tant conſtamment la plus mauvaiſe des deux - cependant en fait de ces

climats , od la chaleur étant exceſſive brůle , & ruine abſolument tout ce qui eſt tiop

long - temps éclaire du Soleil - celle du Nord doit avoir la preference ſur Fautre ; en

effet nos Jardins n' ont beſoin que d une chaleur moderẽe pour nourrir doucement ce

qu' ils produiſent; &ſur tout pour conduire les Fruits en parfaite maturitè & par

conſcquent dans les climats od le Soleil paroit trop violent , j ' affecterois plus vo -

lontiers une expoſition de Nord , qui nauroit par exemple que quatre à cinq heures

r de Soleil Levant , &autant de Couchant , que toute àutre : ſoit celle qui la brüle -

roit preſque tout le long du jour , ſoit celle qui n donneroit que pendant la moitiẽ ;

& mẽme ſũrement ences ſortes de climats chauds il ne faut à IEſpalier du Midy nuls

de nos Eruits à pepin oùa nοEʃ ; ils lont trop delicats poar cela , il ny f
t que

des Orangers des Citronniersd des Grenadiers , des Figuiers ; des Me

& mème il y faut conſerver la plus grande partie des feuilles , les autrés expOſitions

pourront ètre aſſeꝛ bonnes à ces Fruits tendres , qui ne peuvent ſouffrir celle du

Midy .
Aprés avoir vũ les avantages qu on Peut eſperer des bonnes expoſtions , voiqʒ

les inconveniens qu' on y doit craindre ; mais comme ils n ' y ſont pas infailliblement

ordinaires , il falit à Ia vłritè y etre preparé : mais cependant sen conſoler , Sils ar -

rivent , vũ Pimpoſſibilité des remedes .

Lexpoſition du Midy generalement parlant eſt ſujette à de grands vents depuis la

my- Aouſt juſqu ' à la my- Octobre ; ſi bien que ſouvent il en tombe beaucoup de

Fruits , les uns avant qu' ils ayent leur groſſeur , ni qu' ils aprochent de leur maturitè⸗

les autres meme ètant mürs ytombent⸗ & ſe caſſent ; ainſi on a le deplaiſir d' en Voir Et jam ma

la plũpart miſerablement perir , au lieu de palvenir à faire leur devoir qui eſt de turis me

nourrir , & recompenſer le Maitre du Jardin ; d ' od vient qu ' en tels Jardins directe - rude⸗

ment expoſe⁊ aux vents de Midy mais qui dailleurs ont les avantages tant ellimez PG4nng .

en Jardinage ; en tels Jardins⸗ dis - je , les Eſpaliers ſont fort à ſouhaiter ; les Buiſ - 2 .

ſons sy defendent aſſea bien⸗ mais Ies Arbres de tige y ſont fort à plaindre , & ſur⸗

tout ceux des eſpeces dont les Fruits tiennent peu à la queuẽ , par exemple les Vir -

goulé , les Vertelongue , les Saint - Germain , &c . ainſi il ry en faut gueres mettre

de ceux là ; & ſe contenter dy en avoir de ceux , qui ont le don de refiſter mieu

Ia Violence des veuts ; par exemple les Eſpine , les Ambret ; les Leſchaſſerie , les

1 Martin - ſec ; &c . ou 5' en tenir à cæux d Eſtèe , qui ſont hons dans le temps de leur

chte , ſcavoir les Cuiſſe Madame , les petit Muſcat , les Blanquets - les Kobine⸗

les Rouſſelets &c .

Ciun
ats30

1 Lexpolition du Levant ; quelque merveilleuſe qu' elle ſoit ne manque pas d ' avoir

7 ſes affcctions quelquefois ; au Printemps elle eſt fujette à des vents de Nord Icſt ,

Ceſt .A.dire vents de bize fort ſecs , & fort froids , vents qui broüüiſſent les feuillcs

5 & les jets nouveaux , &ſur tout a Legard des Pèchers ; ils font mẽme ſouvent tom -

ber beaucoup de Fruits à pepin , & à noyau , & particulierement des Figues naiſſan -
tes dans le temps que leur groſſeur deja railonnable commengoit à donner de gran -

des eſperances de bonne recolte ; ces vents de bize ne ſont pas les ſculs ennemis de

cette expoſition, ce qui incommode encore beaucoup - & ſur tout pour les Kſpa -

liers du Lexant , Ceſt d etre privea du Büneses e; pluyes qui ne venant gueres A1du
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du Couchant ne ſgauroient donner juſques dans les pieds des murs, &ainſi les Ar -
bres yontà ſouffrir dune ſechereſſe qui leur eſt mortelle , ſi on ny remedie par les
expediens que jay expliquez dans le Lraitè des Eſpaliers .

L' expoſition du Couchant craint non ſeulement & au Printemps le vent de zaler-
ne / vent ſi pernicieux pour les Arbres en fleur , & en Automne les vents de la ſaiſon ,
ces grands abateurs de Fruits , mais auſſi , & cela particulierement dans les terres hu -
mides & froides , elle craint les grandes pluyes , qui dꝰordinaire venant frequentesducõtè du Soleil Couchant yfont aſſez ſouvent de grandes deſolations ; d' unautre cõtè
dans les terres ſeches , & legeres ces ſortes de pluyes y reparentles defauts de la ſte -
rilitè , & rẽtabliſſent tout le mal , que la ſẽchereſſe y avoit pũ faire.

&Tégard de lexpoſition du Nord en fait d' Eſpaliers , ſi d ' un cõts elle eſt tolẽrable
pour tous les Fruits dEſtè , & pour quelques· unsd' Automne „ que n' a- telle point à
craindre pour la beautè , & le bon goũt de ceux dHyver : mais auſſi quels avantages
nat . elle point pendant les grandes chaleurs pour les Legumes , & pour les Fruits
rouges , quꝰon veut faire durer long - temps , ſcavoir les Fraizes , Framboiſes , Gro-
ſeilles ; &c . c' eſt une matiere que 5 ay encore am plement expliquèe tant dans le Trai -
té du Potager , que dans Fuſage , & Femployquꝰon doit faire de chaque muraille de
Jardin en particulier .
Enfin ce qui reſulte de ce petit Traitè des expoſitions eſt , que chacune a ſon bien .
& ſon mal ; il faut ſęavoir profiter de lun , & ſe defendre de lautre tout le plus qu' il
Era poſlible à nõtre induſtrie .

i

De laà troiſieme condition , qui demande dans nost Fardint
læ facilité des arroſemens .

Adul nutrix Eſt une choſe conſtante , & univerſellement ẽtablie , quꝰil n' eſt point poſſibleomnium d' avoir un beau & bon Jardin , & particulierement pour un Potager , à moinsvirgulto⸗ que pendant une grande parxie de Pannèè on ne les garentiſſe de leur grande ennemie :
0 eirt quieſt la ſechereſſe ; le Printemps , & l·Eſtè ſont fujets à dè grandes chaleurs , & à de

lisuſus mi- grands hales , & par conſequent tous les Legumes de la ſaiſon , qui doivent Etre par-nilteat , Kc. faits , & abondans , ne peuvent donner aucun plaiſir , s' ils ne ſont grandement hu -
d. Hhie- mectes ; ils ne proſitent & nacquierent quà force dꝰeau les bonnes qualitez , qu' ils* .

Addcivent avoir , c' eſt - à- dire dela grandeur , de la groſſeur , de la douceur , & fur toutde la delicateſſe ; c eſt .a·dite de la tendretè , Sil elt permis duſer dun tel terme , quiparoit eneore barbare , mais qui cependant ẽtant fort ſignificatif nous ſeroit extrème -
ment neceſſaire ; je dis donc que les Legumes courent toũjours riſque d' etre petits ,amers , durs . & inſipides , quand ils n ' ont pas le ſecours des groſſes , & longuespluyes , qui dordinaire ſont aſſeꝛ incertaines , ou quꝰau moins ils nẽont pas celuy des
grands , & frequens arroſemens , dont nous devons Etre les maitres .

Et mẽme quelque pluyequ' il faſſe , qui veritablement pourra être favorable aux
petites Plantes comme ſont Fraiſes , Verdures,Pois , Féves ; Salades „ Oignons , &c .
ly a cependant dautres Plantes dans nos Jardins , qui demandent quelque choſe de
plus , par exemple des Artichaux d ' un an , ou de dengt ; qu' il faut regulierement ar -roſer deux ou trois fois la ſemaine à une cruchèe dans chaque pied ; que ſi pour cesArtichaux ons attend , que quelques pluyes ay ent ſatisfait à leurs beſoins , on Sap -
pergoit bien - tõt quon eft grandement trompé , les Moucherons s ' y mettent, ; la
Fomme demeure petite , dure ; & ſeche , & eufin les àlles ne produiſent que des

feuil⸗
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